
LES SOIRÉES CANADIENNES.

Il fut un temps, sur la fin du siècle dernier, où les
côtes du golfe étaient rarement visitées par les mis-
sionnaires, qui ne pouvaient parcourir tous les établis-
seinents dans une seule année. M. Girouard fut,
vers cette époque, chargé de desservir le littoral
de la Baie des Chaleurs et le district de Gaspé tout

entier; plusieurs années auparavant, un de ses préde-

cesseurs, M. Bourque, avait à visiter près de quatre
cents lieues de côtes, dans la Nouvelle-Ecosse, le
Nouveau-Brunswick et le Canada. Aujourd'hui que
les missions ont été divisées, le pasteur peut veiller

plus aisément sur son troupeau, et l'instruction reli-
gieuse se répand dans toutes les parties du pays. Nous
avons ici l'occasion d'observer tout le bien moral qui
résulte de la présence du missionnaire au milieu de
ses ouailles.

Quant aux avantages temporels de la Grande-
RZivière, ils sont considérables. Les terres y sont
fertiles, et il est facile de les améliorer avec les mon-
ceaux de têtes de morues qui pourrissent près des
vignots. Atussi fructueuses qu'à Percé, les pêcheries
exigent moins de frais, car la bouette est plus abon-
dante, et les berges s'usent moins vite.

Les embarcations sont beaucoup plus fortes que
celles que nous avons vues jusqu'ici. La raison en
est qu'à la Grande-Rivière, chaque pêcheur cons-
truit lui-même ses berges, et les fait très-solides, afin
qu'elles durent plus longtemps.

Ici règne une aisance qu'on ne rencontre pas, dans
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